
Acariens et Insectes du Tilleul

111 Cochenille jJol,phage. l'ul\'inaria hydl:mgeae.
est tres jàcile ci o!Jsener ci la plee il!/eriellre des

fellilles (fil 'elle redit de sr'cn'tirms cireuses de cou-
leur blanche tn's 1'1~"NestClichr' R. Contin - OPIE!

Les Tilleu]s sont des arbres d'ori-
gine forestiere tres utilises dans les
plantations du fait de leur aspect
ornemental, de leur resistance et
de leur silhouette harmonieuse. Ils
constituent clans p] usieurs forets,
comme celle cie ]a Sainte Baume

par Remi Coutin

(83), des peuplements tres abon-

dants. D'autre part, ]e Tilleu] est
l'arbre symbole d'une place de vil-
lage, ainsi que d'une propriete ou
d'une maison iso]ee. Sept especes,
dont cinq europeennes, sont
parmi les plus utilisees, ainsi que
deux hybrides.
Le TilIeu] commun ou T. silvestre,
Tilia cordata (= T ~ylvestris), tres
mellifere, prefere les situations
seches. Le Tilleul el grandes feuilles,
Tilia platyphyllas, est plus meridio-
na], i] fleurit plus tot. Le TilIeu]
commun, T vulgaris, est un hybride
des deux precedents. En outre le
TiIleu] argente, Titia argelltea, est ori-
ginaire de Hongrie; son nectar est
toxique pour les abeilles. Le Tilleul
est cite par Virgile sous le nom de
titia. Il etait designe en latin popu-
Jaire sous l'appellation de tilialus et
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de son diminutif: tilius. Au Moyen-
Âge on ]e voit designe sous l'ortho-
graphe: tilluel, puis el la Renais-
sance: tilleul, orthographe conser-
vee depuis. En France quelques
]ocalites temoignent de la presence
de cet arbre, comme: Tillay, Tille,
Tilleux, Tilliere, Tilloy, Tilly,
TilIo]oy,. . .

Unefaune
tres nombreuse

La faune des arthropodes associee
aux tilleuls est tres diversifiee et
particulierement abondante, bien
que le nombre des especes totale-
ment ou pal1iellement specifiques
soit assez limite, une vingtaine tout
au plus. Les principales, parfois
nuisibles sont les suivantes.
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Les Acariens des Tilleuls: un
Tetranyque, Eotetranychus tilla-
ru 111,espece tres frequente et fort
nuisible sur les tilleuls en aligne-
ment ou en situation urbaine. Le
corps est jaunatre au printemps,
puis rouge orange pour les indivi-
dus c!'ete et d'automne. Les yeux
sont rouges. Les femelles de cette
espece hivernent a l'etat imaginaI
dans les fentes d'ecorce. Pour se
nourrir, chaque individu vide les
cellules par succion a l'aide de ses
cheliceres, ce qui donne rapide-
ment au feuillage un aspect gri-
satre, suivi souvent du desseche-
ment des feuilles et de leur chute
precoce. Cinq autres acariens qui
appartiennent au groupe des

noire, Pyrrhocoris apterus, com-
munbnent appelee "gendarme",
"suisse", ou "cherche-midi". Cette
espece aptere phytophage non
malodorante se nourrit des fruits
du tilleul tombes au sol, ainsi que
de fruits de mauves, de feuilles
de roses-tremieres. Le Miride,
Lygocoris pabulinus, ou capside
des pousses, dont les œufs eclo-
sent au printemps, pique et suce
la seve des pousses tendres de
l'annee et les jeunes feuilles,
degats qui se traduisent par des
dechirures du limbe. Un seul
Puceron, est tres frequent
Eucallipterus tiliae, producteur
d'un abondant miellat bientot
envahi de fumagine. De ce fait, il

Acronycta psi, tres pollphage, est ulle Iloctuelle dont la chellille se trouve souvent sur le tilleul (Cliche
R. Coutin - OPIE)

Eriophyides et des Phytoptides
provoquent' des anomalies du
feuillage: enroulement marginal
du limbe, par Phytoptus tetrasti-
chus; petites galles a l'intersection
des nervures par Aceria exills et
Eriophyes leiosoma, et surtout les
galles cornues engendrees par les
piqÜres d'Eriophyes tiliae et de E.
tiliae lateannlllatus ; pour ce der-
nier, uniquement sur Tilla cordata.
Parmi les Heteropteres, l'espece la
plus frequente et la plus abondan-
te qui sort d'hivernation au prin-
temps des les premiers rechauffe-
ments est la punaise rouge et

a une grande importance econo-
mique surtout dans les parcs de
loisirs et les voies urbaines, bien
qu'il affecte peu la croissance et la
vigueur des arbres. La Cochenille
polyphage, Pulvi-naria hydran-
geae, est tres facile a observer des
le mois de juin, car a cette epoque
les femelles pondent leurs œufs, a
la face inferieure des feuilles en
les revetant de secretions cireuses
de couleur blanche tres visibles.
Pulvinaria regalis est une espece
voisine qui se developpe sur les
branches ainsi que la Cochenille
diaspine : Chionaspis sallcis.
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Des papillons
il la biologie

tres diversifiee

Le feuillage des tilleuls est un ali-
ment de choix pour les chenilles,
comme on peut en juger par la tres
grande diversite des especes ren-
contrees sur ces arbres. Quatre
Tordeuses polyphages peuvent
deformer quelques feuilles, en par-
ticulier : Pandemis cerasana, qui,
en ete, pond ses œufs en
ooplaques, mais dont les jeunes
chenilles hivernent, puis terminent
leur croissance au printemps sui-
vant. Souvent, surtout en milieu
urbain, les chenilles de la Mineuse :
Bucculatrix thoraceUa, dont le
papillon ne mesure que 4 mm, tis-
sent des toiles sous les feuilles,
descendent au sol par des fils qui
genent les promeneurs ainsi que
les commerçants qui ont dresse
leur etal sous les arbres. A signaler
aussi, minant les pousses, puis les
branches, les chenilles de la
Zeuzere : Zeuzera pyrina, espece
redoutee car elle peut etre a l'origi-
ne du bris de grosses branches en
cas de coups de vent. Les chenilles
arpenteuses de deux Geometrides
sont tres presentes chaque prin-
temps, celles de la Phalene hiema-
le ou Cheimatobie : Operophtera
bru mata, et celles de la Phalene
defeuillante : Eramzis defoliaria.
Leurs degats consistent en de
larges parties des feuilles devorees
au hasard. Chez ces deux especes,
les femelles apteres grimpent le
long des troncs a la fin de l'automne
et deposent leurs œufs a la base
des bourgeons; seuls les males
ailes se deplacent au vol pour l'ac-
couplement. En juillet-aoÜt, tou-
jours isolees, pratiquement invi-
sibles et jamais tres nombreuses,
les chenilles du Sphinx du tilleul:
Mimas tiliae, peuvent etre repe-
rees sous l'arbre par la presence de
leurs dejections. Pour se nympho-
ser elles descendent au sol, sou-
vent en se laissant tomber; a ce
moment elles ont perdu leur belle
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ElIcalliplerllS tiliae est le selll Pllceroll des
tilleilis. 'Ji'CS CUIIIII/lfIl. il secrcte 1111 a!Jolldallt

lIIiellat slirles.!c'lIilles (Cliche R. COlltill - OPIEJ

couleur. Parmi la dizaine de
Noctuelles qui frequentent pmfois le
tilleul, comme Acronycta psi et
Ol1bosia gotbica, seule l'espece
Xantbia citrago peut etre conside-
ree comme specifique. Ses œufs,
de poses aupres des bourgeons au
mois de septembre, hivernent et
n'eclosent qu'au printemps. Les
chenilles descendent au sol durant
le jour et font chaque soir l'ascen-
sion des troncs pour s'alimenter
aux depens du feuillage. La nym-
phose a lieu dans le sol; les
papillons volent et s'accouplent au
mois d'aollt et de septembre. Le
petit Lycene Thecla w-blanc,
Sat.vriulI7 lU-allm 117,visite en juillet
les t1eurs de ronce avant de pondre
des œuf.; isoles à l'intersection des
branches. Leur eclosion n'a lieu
qu'en mars suivant; la chenille

consomme d'abord les bourgeons,
puis les feuilles. On rencontre
aussi cette espece sur l'orme.

Quelques discrets
Coleopteres

Parmi les Coleopteres, le charan-
çon polyphage : Pbyllobius oblorz-
gus, est le plus frequent bien que
difficile a observer, car il se laisse
tomber au moindre ebranlement
anormal. Il n'est genant qu'en
pepiniere et sur les tres jeunes
arbres. Les œufs sont pondus dans
le sol; les larves consomment de
fines racines. Par suite de la sup-
pression, parfois sans precautions,
de grosses branches, des champi-
gnons xylophages s'installent sur
les plaies puis envahissent les par-
ties ligneuses. Dans ce bois
decompose peuvent alors s'instal-
ler les Dorcus paralleloP1Pedus
dont les larves saproxylophages se
nourrissent de ce terreau ligneux,
comme le font aussi les larves de
certaines Cetoines.
Quatre Cecidomyies sont a l'origi-
ne de la presence de curieuses
galles sur les feuilles ou les
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petioles, en particulier: Con ta ri-
nia tiliarum, qui engendre des
galles globuleuses multiloculaires
a la limite du limbe, abritant une
dizaine de larves jaune-orange,
chacune occupant une loge indivi-
duelle. Les limbes sont parfois
deformes. Il n'y a qu'une genera-
tion annuelle. Une autre espece,
jadis dediee au celebre naturaliste
Reaumur: Didymomyia tiliacea (=
D. reaumuriana), est caracterisee
par des galles en pustules qui font
saillie sur les deux faces du limbe
des feuilles. Il n'y a qu'une larve
par galle. La cavite centrale qui
contient donc la larve se detache
en automne, elle tombe au sol. La
larve hiverne a l'interieur, se nym-
phose au printemps et un nouvel
adulte s'echappe en avril. Ce phe-
nomene presente quelque ;lOalo-
gie avec celui qui se produit chez
la galle de la Cecidomyie du
Hetre, Mikiola fagi.
On constate parfois en plein ete un
brunissement inquietant du feuilla-
ge des tilleuls, en ville en particu-
lier; il s'agit des dommages spec-
taculaires des larves d'un Hyme-
noptere, la Tenthrede limace,
Calima annulipes, une petite
espece de couleur noire, dont la
larve jaunâtre clair, de 10 mm de
long, a tegument recouvert d'une
substance de consistance geIati-
neuse, se nourrit en decapant la
face superieure des feuilles comme
par l'action d'une rape. Deux gene-
rations peuvent se succeder durant
l'ete. Les laIves passent l'hiver dans
des cocons tisses dans le sol. C)

Pour en savoir plus

Alford D.V., 1994 - Ravageurs
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Ed. La Maison rustique. 2882 p.
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d'Europe. Adaption française -
Ed. Delachaux et Niestle 311p.
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